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Notes ornithologiques de la region du Bosphore.')

l^ar A. Mathvii-Diijint::, Colornliiei-.

Notre enumei-ation nous coiiduit aux Falconides, ces rapaces

sont relativeiiient coininuns aux deux migiations annuelles. Voici

quelques observations concerilant ces migrateurs : 1890, 10 avril,

un faucon s'abat dans les grandes bruyeres buissonnantes plus loin

que Maslak. 1891, 3 avril, quelques individus isoles accompagnenl
Uli vol de buses ordinaires, directioii S-N. 1894, 19 inars, au-dessus

de Chichli (fauboui'g de Coiistantinople, observ6 deux faucons (sp. T)

planant de concert; 25 mars, un grand falconide accompagiie quel-

ques buses migratrices. . Pi-es de Djendöi'ö, observe uu autre fal-

conide; 26 avi'il, un faucon au vol, aux abords de Djenderc, pres

de la maison du «Bakal»,-)

19. F a 1 c o s a c e r, Gm. — le faucon sacre. Passage
regulier au piintemps et en automne. Durant la belle saison nous
Tavons observe dans la vallee d'Alibey Sou (ses eaux se deversent

au fond de la Corne d'Or), aux abords de l'aqueduc de Justinien,

pres de Pyrgos (Boui'gas), de Pirindji-Keui, de Djebedje-Keui en

Thrace, pe'ut-etre avions-nous lä des individus nicheurs. Au prin-

temps nous avons rencontre ce grand faucon dans la region de

Tapal-Dere, de Sultan Kutchuk Dere pres d'Ak-Baba, de Dereski

et d'Arpadji Tchiflik (c(Me asiatique).

20. F. Feldeggi, Schleg, — 1 e f a u c o n 1 a n,i e r. II res-

senible au faucon pelerin, niais avec le dessus de la tete de couleur

rousse. Cette espece s'observe aux passages bisannuels, mais plus

rarement que l'espece precedente. Dans la Collection du Coli, americ.

se trouve bien un couple de laniers (comnie Tindique Tetiquette),

seulement ces deux individus doivent-ils etre attribues a Tespece

«sacre» ou bien ä l'espece «lanier»?

21. F. p e r c g r i n u s , Tunst. — 1 e faucon pelerin. Des
individus isoles emigrent regulierement ä travers le Bosphore, plutöt

en automne. Le 26 avril 1894, suivant la route qui conduit ä Djen-

dere nous observons une belle femelle de pelerin chassant des pas-

sereaux. I^n septeinbre et octobre nous avons constat-e la presence
de Sujets de cette espece, non loin de Chichli, dans le cimetiere de
Feri-Keui (p. Pancaldi), a Flamour au-dessous de la caserne du
Taxim. Puis, sur la cöte asiatique, dans les cypres de Bulbul-Der6
(Scutari), pres de Couscoundjonk, sur les haiiteurs de Tchamlidja.^)

22. F. s u b b u t e o , L. — 1 e f a u c o n h o b e r e a u. Quel-
ques couples nichent chaque annee dans les vallees laterales du
Bosphore. Nous avons note les observations suivantes: 1888, tin

septembre, deux individus (peut-etre le merue"^) ä Beilik-Mahalle et

Kiat-hane (Raux douces d'Furope), sur les hauteurs de Chichli, de

Tatavla, ä Nichan Tache (Pancaldi) du P' au 20 octobre, chassant
les petits oiseaux de passage. — 1889, -Mi-Aoüt, dans Keslhane-

') Voir „O. B", fasn. 2 et^ 7, 1919/20 — fasc, 2, 1920/21,
-) epicier-restaurateiir.
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r)ei'6 pres BiivLik-Dere, au individu [)ü.se sui- uiio bi-anclie seclie fait

euteiidi'e son ci'i; cu Octobre, meines endroits que rannee prece-
dente. Passage ä Scutari, observe quatce iiidividus. Meine epoquc
en 1890. Automne 1891, les hobereaux arrivent avcc les cailles en
septembre. 1891, ini-mai, deux individus au-dessus de 'i'schenguel

Keui, Hn mai, un hobereau, au vol, traverse la place de jeu du
College Berberian, poursuivant des inoineaux (cote asiatique). 1892
et 1893, passage de ce petit rapace au inoinent de larrivee des
cailles, nü-septembre.^)

23. F. l'] 1 e o n o r a e , Genk — le F a u c o n F 1 e o n o r e ou
S o p h i r. Le 16 septembre 1888, en traversant les Dardanelles,

nous übservons plusieurs rapaces criant et se tenant pres de la

cöte, nous reconnaissons un faucon ressemblant etonnamment au
faucon hobereau, mais il nous parait un peu plus gros. Nous ne le

determinons point. En Aout 1890, nous trouvant ä Khalki (Ile des
Princes) dans la mer de Marmara, au bord de sa baie meridionale
nous retrouvons un meine rapace poussant de memes cris stridents.

Au commenceinent de septembre entre Kartal et Pendik (golfe

d'Ismidt) nous faisons une troisieme Observation ideiitique aux pre-

cedentes. Plus tard, ayant eu entre les mains Naumann, pl. 18,

nous pouvons attribuer les individus observes ä Tespece «FleonortB».

24. H y p o t r i o r c h i s a e s a 1 o n , Tunst. (Falco aesalon)
Falco lithofalco. Gm. — 1 e faucon e m e i' i 1 1 o n o u F in e -

rillon. Nous ne pouvons pas supposer que cette espece soit ni-

cheuse pour la region, nous ne Tavons observee qu'au passage
d'automne. En hiver quelques individus isoles frequentent les bou-
quets d'arbres isoles d'oü ils guettent les passereaux, ainsi le long
de Kiathan6 Dere.^)

25. C e r c h n e i s t i n n u n c u 1 u s , L. (F. t i n n u n c u 1 u s
)— le f a u c o n c r e s s e r e 1 1 e o u C r e c e r e 1 1 e. Ce i-apace

nicheur est commun dans la belle saison, beaucoup plus commun
au passage d'automne, il reste toujours quelques individus qui hi-

vernent. Nous Tavons trouve nichant sous les auvents des toits ä
Stamboul, ä Pancaldi, dans les cypres du cimetiere des Petits

Champs et au Taxim (Pera), dans les trous des vieilles murailles

de Stamboul, dans un mur vis-ä-vis du Palais de Dohna-Baghtchö,
dans les ruines ä Anadoli-Hissar, dans les cimetieres de Bulbul-
Dei'6 et de Scutari (cöte asiatique). Une aire etait etablie dans le

grand platane dit de Godefroi de Bouillon pres Buyuk Dere (1889).

Nous avons rencontre ce rapace le long du golfe d'Isinidt, aux lies

des Princes etc. Cet oiseau chasse dans la belle saisoa les grosses
sauterelles, les truxales ä grand nez (Truxalis nasuta), les ephip-

pigeres des vignes (Ephippigera vitium. And-Sery), les scarabees
(Cetonia atrorubeus, Friv. — Phyllopertha hirtella. Brülle. — Ph.

lineolata, Fisch. — Anisoplia balcanica balcanica, Rttr. — Poly-

phylla olivieri, Lap. — Melolontha albida, F'riv. — Geotru|)es pur-

pureus, KüsT. — Lethrus brachiicollis, Fairm. — L. elephas, Kttr.

') Musee Coli. auuM'ic. 2 (j^, 1 9-

^) Musee Coli, ainerir. : 1 (j'', 1 Q-
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— Ateuchus sacer, L. — A. laticollis, L. — Sisypbus Schaefferi, L.

Var. — albivcntris, Fßiv. — Onthophagus furcatus, Fabr. — Copris
lunai'is, L. — Rhizotrogus ochraceus, Knoch. — K. pilicollis, Schön.
etc.) doi>t nous retrouvions les restes (coi'selet, membres, elytres).

Auprös du nid, lorsqu'il etait place dans un trou accessible ou en
pleine campagne en examinant l'endroit d'oü s'elevait ce faucon.
Sur les hauteurs de Cbicbli, du cöte de Djendere, de Zindjirli Kou-
iouk, de Maslak, nous avons a maintes reprises observe des cres-

serelles, apres avoii- fait le «Saint-l^sprit» se laisser toniber sur le

sol et se relever imniediatement en tenant dans leurs serres soit un
lezard, soit un orvet (anguis sp.f). Dans ia mauvaise saison nous
avons souvent vu la cresserelle chasser les moineaux et les cochevis
huppes sur le Cbamp de Mars du Taxim (Consple).

En 1894, de la fenetre du vagon nous observons continuelle-

ment des cresserelles pendant tout le trajet de Philippople a An-
drinople, surtout avant et apres la ville de Sophia, jusqu'ä la fron-

tiere serbe (24 et 25 juillet).')

26. C e r c lin e i s ( T i n n u n c u 1 u s ) c e n c h i' i s , Naumann,
C. Naumanni, Fleischer — la C r e s s e r e 1 1 e t te ou la C r e s s e -

r i n e. C'est a Corfou le 11 septembre 1888, que nous voyons ce
joli faucon pour la premiere fois. Au premier aboi'd nous pensions
ä notre cresserelle, mais son cri diff^i'ent, si repete, nous indique
que nous avions devant nous une autre espece, laquelle ne fut iden-
tifi6e que plus tard. Du Piröe ä Athenes, nous retrouvons cette

nouvelle connaissance (13 et 14 sept., 1888), dans la rue Hernies son
cri nous fait lever la tete, une cresserellette est sur son nid, juche
sous Tauvent d'un toit. Mais c'est ä l'Acropole que nous ne nous
lassons point d'observer les nombreux individus qui y söjournent,
juv. et adultes crient ä qui mieux mieux, tout en chassant les sau-
terelles. Nous observons surtout les vieux males avec leur capu-
chon bleu-cendre, le dos rouge-tuile, la longue queue etagee, de
couleur gris-bleute avec Textremite des pennes caudales. Son plu-

mage le differencie nettement du male de la Cresserelle ordinaire,

lequel a des macules noires sur l'ocre-roux de son dos. Les fe-

melles et les jeunes des deux especes se ressemblent beaucoup,
surtout pour un observateur superficiel, la femelle cresserine est

plus petite et plus svelte. En longeant les Cyclades, les Sporades,
au travers de Lemnos, ä l'entree des Dardanelles (16 sept. 1888 et

29 septembre 1891) dans les murailles de Sebduhl Bahr (cote euro-
peenne), au village de Kaie i Sultanie (Canak Kalesi) nous retrou-
vons de nombreux representants de Tespece, ainsi qu'a Gallipoli.

A Constantinople quelques couples sont nicheurs, mais au
passage d'automne l'espece est plus commune. Nous l'avons
ti-ouvee nichant dans les trous des murailles du Chäteau des Sept-
Tours (Yedi-Koule, ä la gare de Coum Capou, i)ar ci par la ä
Stamboul, ä la Pointe du Serail, ä Pancaldi, etc. Presque toujours
dans le voisinage de la cresserelle ordinaire. De 1890 ä 1894, soit

pendant cinq annees, im nid place-sous le toit d'une maison, situöe

') Musee Coli, aineric. : 1 q\ 2 9 et juv. ^''
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dans une rue principale a Scutaii d'A.sie tut regulierement uccup6
chaque prinlemps.

En 1890, ces oiseaux arrivereiit le 11 avril, et en 1892, Ic

22 septembre, ils etaient encore la. Nous avons aussi note cette

espece i)Oui' Haidar Pacha, Cadi-Keui, Moda et Phanaraki (cote

asiatique). Aux aboi'ds de Constantinople, eile nichait sous le posche
du cinietiere latin de Feri-Keui, au village de Kiathane, pres de
Djendei-e dans les cavites de quelques vieux ai-bres, ä Baghtche
Keui dans les trous des piliers du grand aqueduc en compagnie
de choucas et d'etourneaux.

En chasse, nous Tavons vue s'emparer de lezards, d'acridiens.

de coleopteres; pour la region c'est un rapace excessivement utile.

['AI 1894, du 24 au 26 juillet, nous observons, de la fenetre du
vagon, des ci-esserines sur tout le parcours de TOrient Express
(Mustapha Pacha, Philippople, Tatar Pazardjik, Ichtiman, nombreuses
aux envii'ons de Sofia). En juillet 1892, nous avions recu une fe-

nielle de Tannee, capturee sur rAcroi)oIe d'Athenes, ce rapace fut

tenu en cage pendant bien des inois et nourrie surtout avec du
poumon de inouton (mou), parfois du foie, de la pomme de terre

bouillie, ä Toccasion des sauterelles et des coleopteres; eile affec-

tionnait particulierement ces insectes, lorsqu'on lui en presentait,

aussitot eile faisait entendre son cri. Elle vecut en bonne harmonie
avec une cheveche, laquelle partageait sa captivite. Relächöe au
printenips 1893, eile sejourna longtenips aux abords de la maison,
puis s'eloigna peu ä peu.-)

27. E r y t h r o p u s T i n n u n c u 1 u s v e s p e r t i n u s , L.

Le fauconKobez ou ä pieds rouges, faucon du soir
ou f. vesperal. Pour la region du Bosphore ce rapace est de
passage regulier en automne principaleinent, niais en moins grand
nombre au printemps. Quoique cet oiseau soit insectivore, nous
Tavons observe au-dessus de Kiathane, le 20 septembre 1888 (quel-

ques individus de passage) et il nous parut alors qu"il pourchassait

les fringillid6s parmi les cistes et les panicauts. Fin Septembre
1890, une bände passa sur les hauteurs de Couscoundjouk, de
Scutari (cote asiatique) sans s'y arreter ensuite ces oiseaux furent

signales ä Erenkeui et aux lies des Princes, Le 30 septembre 1891,

un fort vol suivit la cote d'Europe, des individus se tenaient sur
les tils telegraphiques ä Zindjirli Koulouk, ä Maslak: l'espece fut

aussi observee dans la vallee de Kiathane, dans les jardins potagers
avant Djendere.') (A suivre.)

') Musee Coli, americ. : 1 (j^, 2 9.
-) Musce Coli, americ. : 1 ^j', 1 9 et 2 exempl. en pliimage juv.


